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COMME bon nombre des ar‐tères de la capitale écono‐mique, le tronçon routier

carrefour "Mamiwata-Corà
Wood" se trouve dans unétat lamentable. Empruntercette bretelle à ce jour relèved’une épreuve d’endurancepour les automobilistes quis’y aventurent. Les travauxde réfection tardent à être

entamés. Ce ne sera pointune surprise si cette voie estfermée à la circulation pourlongtemps. A cause de l’éro‐sion marine qui poursuit sonœuvre destructive contri‐buant à rétrécir progressi‐vement la chaussée à partir

de la zone dite "Mamiwata".
« Nous saluons les efforts in-
lassables que déploie, jusque-
là, la municipalité en
réhabilitant les artères de
notre commune, mais on ne
comprend pas toujours com-
ment et pourquoi celle-ci

semble être oubliée », s’estindigné un commerçant ducoin. « Ici, on lutte contre
deux phénomènes : le mau-
vais état de la route et l’avan-
cée de l’érosion marine,
malgré nos cris, les pouvoirs
publics semblent ne pas s'en

soucier, et se moquent même
de nous en venant poser le
matériel sans entreprendre
les travaux pour freiner l’éro-
sion qui nous inquiète au
quotidien », a con"ié Pam‐phile, un habitant de la zone.                                                         

" Mamiwata-Corà Wood " dans un état calamiteux
Voirie urbaine

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                       
Port-Gentil/Gabon

Le tronçon routier carrefour 
Mamiwata-Cora-Wood.
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Un tas de ferraille et de sable existant depuis des
lustres pour le début des travaux.
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Pas facile de rouler sur une voie
de ce genre.
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GRACE à l’implication per‐sonnelle du chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, les ex‐em‐ployés de la Compagnie fo‐restière du Gabon (CFG) onttouché, hier, les derniershuit mois d'arriérés de sa‐laires pour un coût global de1 820 697 710 francs Cfa. Entout, l’Etat aura débourséplus de 4 425 000 000 defrancs pour régler dé"initi‐vement l’affaire des dé"latésde l’ex‐CFG. Les  concernésont touché leurs bons decaisse au cours d’une opéra‐tion supervisée en lieu etplace du gouverneur par lepréfet de Bendjé, PhilibertPambou Moussoungou.Selon l’autorité, c’est grâce àl’implication personnelle duchef de l’Etat, Ali Bongo On‐dimba qui a instruit le gou‐

vernement pour que la si‐tuation soit décantée. A l’encroire, le gouverneur de pro‐vince, Martin Boguikoumas’est également investi danscette affaire qui prenait desallures d’un long feuilleton àplusieurs épisodes.Les ex‐agents de la CFG, sa‐tisfaits au bout du compte,ont exprimé leur gratitudeau numéro un gabonais

pour le bon sens dont il a faitpreuve ainsi qu'à l’adminis‐tration provinciale. « Le gou-
verneur est un homme
exceptionnel. Pendant nos
sit-in devant ses locaux, il
s’inclinait devant nous
chaque fois qu'il passait. Il
nous rassurait. Pourtant, il
avait la force publique avec
lui mais il ne l’a pas em-
ployée. Nous le remercions.

Puisse Dieu l’aider dans ses
entreprises », a con"ié unvieil homme au bord deslarmes, tenant son bon decaisse.Le responsable du comité deprivatisation, Félix Onkeya,a indiqué qu’il s’agit de l’épi‐logue d’un processus en‐tamé en 2011, lorsque lesdé"latés de la CFG avaientenvahi le gouvernorat pour

y tenir un sit‐in. Plusieursréunions regroupant lesparties impliquées dans ledossier ont été organiséesdans la ville de sable en vuede parvenir à une solutionidoine. Ainsi, de nouveauxcalculs ont été refaits, l’an‐née dernière, a"in de lescomparer avec les chiffresde 2002. Le principe d’ac‐corder un bonus de 18 mois

de salaire de référence à ces800 agents environ avait étéalors retenu. Mais pour descontraintes budgétaires,l’Etat n’a pu s’acquitter quede 10 mois d’indemnitétransactionnelle.Hier, l’Etat a apuré sa dettevis‐à‐vis de ces agents. Ledossier sur les dé"latés del’ex CFG est donc dé"initive‐ment clôturé pour un retourà un climat serein entre l’ad‐ministration et ces per‐sonnes qui ont rendu serviceau pays.Ceux qui n’auront pas la pos‐sibilité de retirer leurs bonsde caisse à Port‐Gentil pour‐ront le faire à Libreville, in‐dique le comité deprivatisation. Et pour lesagents décédés leurs ayants‐droit entreront, sur la basede la présentation d’un dos‐sier conforme, en posses‐sion des sommes dues.

Le compte définitivement soldé
Front social/Affaire du paiement des arriérés des agents de l'ex-CFG

RAD
Port-Gentil/Gabon

Les ex-agents de la CFG sont passés à la caisse hier.

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

Vue du Trésor public de Port-Gentil.
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SITUE au sud est de la ville,dans le 2e arrondissement,le quartier Château doit sonappellation à la présencejustement... du châteaud’eau – l'un des tout pre‐miers de la ville – installé aucarrefour. Les événementsde 1990, lors de l'avènementde la démocratie, ont fait dece coin de la cité, un bastionde l'opposition où se recru‐tait une catégorie de Port‐gentillais, qui se sontdressés en fervents mili‐tants du changement. Sonfameux carrefour était de‐venu le lieu par excellenceoù étaient érigées des barri‐cades en signe de protesta‐tion, des réunions politiqueset autres meetings s'y te‐naient. Des vandales de tousordres en ont pro"ité pour yajouter leur grain de sable.La "révolution" étant passée,

le quartier a, depuis, re‐trouvé la sérénité, commed'ailleurs l'ensemble de laville. Comme par mimé‐tisme, son commissariat aété incendié lors desémeutes de 2009, à la faveurde la contestation post‐élec‐torale. Les Portgentillais,dans leur ensemble, ne sou‐haitent plus revivre ces mo‐

ments d'angoisse. Non loindu carrefour se trouve laprison centrale. L'agence dela Société d'eau et d'énergiedu Gabon (SEEG) s'y est ins‐tallée pour des services liéesnotamment à l'eau et à élec‐tricité. De même, la pharma‐cie Ikouakoua, le plus anciendispensaire de la ville (por‐tant du reste le nom du

quartier) et autres com‐merces font le bonheur desrésidents et bien plus. Ils sefélicitaient d'ailleurs de laconstruction d’un parc mu‐nicipal réalisées par la mai‐rie au carrefour Léon Mba,en face du Flamengo dans lamême zone.La paroisse Saint‐Paul‐des‐Bois témoigne de la vivacitéde l'église catholique, lieupour glori"ier le Très‐Haut.D'ici, comme dans diverslieux de la cité, on peut ral‐lier le centre des affaires, enpassant par la Balise ou leGrand‐Village. Tout commeon peut faire le détour parBac‐Aviation pour se rendreà l'aéroport. Mais, l'état de laroute qui y mène en passantpar le fameux coin "LeMoyo" laisse à désirer. On nepourra pas en dire du bien, àl'heure actuelle, à l’instardes autres chaussées de laville. Une voie qui en toutcas a besoin d’une réhabili‐tation. Les pluies étant déjàde retour.

Le Château et ses dépendances
Un quartier dans la ville…
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Ici la pharmacie Ikouakoua.
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